
Le pin gris (Pinus banksiana) est une espèce pionnière qui colonise 
généralement les sites affectés par le passage des feux de forêts. 
Pouvant atteindre 20 m de hauteur et 30 cm de diamètre à maturité, 
il tend à occuper les stations peu fertiles aux dépôts de surface 
grossiers ou minces ou encore les affleurements rocheux. Toutefois, 
après le passage de grands feux, on peut le retrouver sur toute une 
gamme de stations.

Le pin gris débute sa production de cônes entre l’âge de 5 et 10 
ans. Sa production maximale est atteinte vers 70-80 ans mais on 
peut considérer qu’à partir de l’âge de 30  ans, sa production de 
semences lui permet d’assurer une bonne régénération. Les graines 
emmagasinées dans les cônes peuvent être viables pendant de 

nombreuses années (habituellement 5-10 ans mais peut aller jusqu’à 25 ans). La production des graines est liée au nombre 
de cônes et le nombre de cônes est fonction de la surface terrière : le potentiel de régénération de cette essence est donc 
influencé positivement par la surface terrière qu’elle occupe dans le peuplement avant feu. Toutefois, la densité du peuplement 
avant feu peut être très faible et permettre quand même un bon stocking de pin gris après feu à cause de la grande quantité 
de graines retenues dans les cônes (15-75 graines par cônes, pour une production qui varie de 6670 à 25950 graines/ha). 

Le pin gris dispose de cônes sérotineux, bien adaptés au feu, qui 
s’ouvrent sous l’action de la chaleur afin de disperser les graines. Une 
fois libérées, les graines sont ensuite dispersées sur une distance 
pouvant aller jusqu’à 100 m, et ce, sans délai après la perturbation. 
Le pin gris colonise les brûlis durant les 3 premières années après le 

feu mais la majeure partie de la régénération 
s’installe généralement au cours du premier été. 
La dispersion est presque nulle la quatrième 
année suivant le feu. Les graines peuvent 
germer en 10  jours seulement si les conditions 
d’humidité et de chaleur sont favorables et le font 
généralement en deçà de 60 jours. 

On retrouve généralement plus de graines viables 
chez le pin gris que chez l’épinette noire. De plus, 
les cônes du pin gris sont dispersés tout le long des 
branches et leurs écailles s’ouvrent davantage, 
ce qui lui confère un potentiel de dissémination 
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de ses graines plus grand par rapport à celui de l’épinette noire . 

Le taux de croissance des semis est également supérieur à celui des 
semis de l’épinette noire. Les semis s’établiront préférentiellement 
sur un sol minéral nu mais la sphaigne et les mousses, si leur 
épaisseur est inférieure à 3  cm, peuvent également être un bon 
substrat de germination. 

En peuplement mélangé, il est souvent accompagné d’autres 
essences de lumière comme le bouleau à papier, le peuplier faux-
tremble, le peuplier baumier et le pin rouge. On retrouve souvent 
des essences d’ombres telles l’épinette noire, l’épinette blanche et 
le sapin baumier en sous-étage des peuplements de pin gris. Ces 
essences finissent par remplacer le pin gris en l’absence prolongée 
d’incendie et à devenir dominantes dans les peuplements de plus de 
150 ans.

Si aucun feu de forêt ne survient au cours d’une longue période, 
le pin gris ne se régénèrera pas étant donné que sa longévité est 
assez courte (environ 100 ans-150 ans) et que les graines resteront 
prisonnières des cônes scellés. 

Entre toutes, cette espèce est sans contredit celle dont la dynamique de régénération est la mieux adaptée au passage du feu, 
surtout ceux de forte sévérité. Un peuplement de pin gris qui brûle verra ainsi peu de changement apporté à sa composition 
après feu puisque ce dernier est essentiel pour assurer sa régénération.
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